
Temps de prière et de recueillement à la basilique cathédrale St-Denis (20 
novembre 2015) 
 
 

Mot d’accueil 

 

Nous sommes rassemblés ce soir dans le recueillement et la prière. Temps de 

recueillement et de prière pour toutes les victimes des terribles attentats qui se sont 

déroulés la semaine dernière à Paris et à Saint-Denis. Temps de prière et de 

recueillement pour ceux et celles, parents, conjoints, amis qui sont peut-être présents 

parmi nous ce soir et dont la vie sera à jamais marquée par ces terribles événements. 

Nous voulons aussi prier pour les nombreux blessés, pour ceux et celles qui luttent 

encore contre la mort, pour ceux et celles qui porteront pour toujours dans leur corps 

les traces de ces attentats. Que le Seigneur nous aide à trouver les paroles et les gestes 

qui les aideront à poursuivre leur route. 

Nous prions ce soir pour toutes les familles qui ont connu mercredi matin la peur et 

l’angoisse tandis que les forces de l’ordre donnaient l’assaut à l’immeuble tout proche de 

cette cathédrale. Que la présence attentive des uns et des autres leur permette de 

retrouver la paix et la sérénité.  

Ce soir, nous prions également pour nous-mêmes afin que le Seigneur nous donne la 

force d’être ces artisans de paix, de justice et de fraternité dont notre monde a tant 

besoin. Par notre chant entrons dans la prière : que le Seigneur lui-même nous 

rassemble dans la paix de son amour ! 

 

Homélie 

 

 Comment exprimer ce que nous ressentons depuis une semaine ? Comment 

exprimer notre horreur devant ces actes de barbarie ? Comment trouver les mots pour 

exprimer notre sympathie et notre compassion à tous ceux et celles qui pleurent la mort 

d’un proche ou qui connaissent l’inquiétude au chevet des blessés ? Quand les mots sont 

insuffisants nous avons besoin de signes. Hier soir au stade de France, à l’initiative de la 

municipalité,  ce furent des centaines de roses blanches déposées sur le lieu du drame. 

Ce soir, dans notre cathédrale, la flamme d’un cierge qui a brûlé pour la première fois 

dans la nuit de Pâques. Cette lumière Pascale, c’est l’espérance que Dieu nous offre au 

cœur de nos obscurités.  



 Depuis une semaine un mal-être s’est emparé de chacun de nous. Nous sommes 

désemparés, déconcertés, car tout ce que nous essayons de vivre depuis des années en 

cohérence avec notre humanité et notre foi semble réduit à néant par la haine et le 

fanatisme.  Quand la barbarie se manifeste dans nos lieux de vie les plus quotidiens, au 

coeur de nos quartiers et de nos villes, ce n’est pas seulement pour détruire des vies 

mais aussi pour anéantir ce qu’il y a de grand et de beau en chacun de nous. Ce qu’il y a 

de grand et de beau en nous, c’est notre désir d’apporter notre contribution à une 

humanité réconciliée, une humanité où tout homme soit respecté, une humanité qui est 

déjà une même et seule famille : la famille humaine ! Ce soir nous sommes réunis parce 

que nous ne voulons pas que soit détruit ce qu’il y a de grand et de beau en nous, non 

seulement parce que cela serait une victoire pour les terroristes mais parce que cela 

serait la négation de notre humanité et de notre foi ! 

 

 Dans l’épreuve, nous voulons demeurer hommes et femmes des béatitudes1, des 

hommes et des femmes qui pleurent sur une humanité désunie et déchirée, des hommes 

et des femmes qui sont des artisans de paix, de justice, de miséricorde, des hommes et 

des femmes qui annoncent une parole de vie et de bonheur. Pour cela nous ne sommes 

pas seuls. Nous pouvons compter les uns sur les autres et nous appuyer ensemble sur la 

fidélité de Dieu le Père qui jamais ne nous abandonne.  Nous pouvons accueillir la force 

et la lumière de l’Esprit Saint pour qu’il nous aide à emprunter les chemins de l’Evangile. 

Nous pouvons prier le Christ qui, par sa mort, a vaincu la mort et lui demander qu’il 

augmente notre foi !  

 

 Durant quelques minutes de silence, en regardant la croix du Christ confions lui 

toutes les victimes, confions lui ceux et celles qui souffrent dans leur âme et dans leur 

corps. Demandons à celui que nous appelons le Sauveur la grâce de persévérer, 

ensemble, sur les chemins de la paix, de la justice et de la fraternité. Amen. 

 

+ Pascal Delannoy 

Evêque de Saint-Denis en France 

 

 

                                                        
1 Cf. évangile selon St Mathieu 5, 1-12 



 


